DECOUVRIR 


Tabagisme. Venu des Ameriques, le tabac va vite conquerir I'Europe et lAsie. 


COMMENT AU 

XVII e SIECLE la dependance 

au tabac s’est mondialisee 


JEAN DELEUZE 

Redacteur en chef de 
La Revue du Praticien 

jdeleuze@pmsante.fr 


J. Deleuze declare 
n'avoir aucun 
lien d'interets. 


L a decouverte de l’Amerique par Christophe 
Colomb fut une catastrophe pour les Indiens, 
mais les premiers conquerants ramenerent 
aussi avec eux deux fleaux majeurs : la syphilis 
et le tabac. Pour comprendre l’incroyable tolerance 
de nos societes au drame du tabagisme, il est utile de 
revenir sur la fagon dont celui-ci s’est tres rapidement 
repandu aussi bien en Europe qu’en Asie et durant une 
periode cle de la mondialisation : le XVII 6 siecle. 


Une source de profit inepuisable 

Nous empruntons les donnees historiques suivantes a 
un article passionnant que Marc Kirsch avait publie dans 
La lettre du College de France. 1 Des le XVP siecle, l’usage 
du tabac avait connu un grand succes dans la peninsule 
iberique, mais cette denree encore rare, mais deja fruit 
d’une intense speculation commerciale, mit toutefois 
presque un siecle a diffuser au-dela. L’expansion de la 
consommation fut alors rapide. Ce sont les Anglais qui 
les premiers comprirent combien « le commerce du tabac 
serait une source de profit inepuisable et plus rentable que 
l’ exploitation de For des Ameriques. Ils installment des 
plantations de tabac en Virginie et resolurent de s ’emparer 
de Vile de Tobago, frappant au cceur la production espa- 
gnole du tabac. La France intervint sous pretexte de 
proteger ses allies espagnols . . . avant de mourir du tabac, 
on tuait pour le tabac »} Les plantations de tabac du Nou- 
veau Monde devinrent des affaires tres rentables qui 
susciterent une immense concurrence et firent prosperer 
le trafic des esclaves. Reagissant, avec leur sens commer- 
cial aigu, les Hollandais furent les premiers a cultiver 
du tabac pour remplacer celui qui etait importe. Tres 
rapidement ils devinrent, dans la premiere moitie du 
XVIP siecle les plus grands producteurs de tabac d’Europe. 2 


924 


Le miracle de la taxe... 

II y eut un moment de rejet. L’Eglise condamna au 
XVI e siecle l’usage du tabac (un rite pa'ien et demoniaque) 
et des mesures repressives apparurent un peu partout : 
on empala les fumeurs en Iran, on leur coupa les levres 
en Russie (l’incendie de Moscou en 1650 fut attribue a 
l’imprudence d’un fumeur), on les reduisit a l’esclavage 
au Japon, on les decap ita en Chine... mais rien n’y fit : 
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partout l’usage massif du tabac s’imposa. Cela d’autant 
- et c’est probablement la le cceur du probleme - que les 
Etats commencerent a y trouver leur compte en le taxant. 
Le roi d’ Angleterre Jacques I er (1566-1625) lui etait initia- 
lement tres hostile, ainsi « il augmenta les droits d’impor- 
tation sur le tabac massivement en les faisant passer de 
2 pence par livre a 6 shillings 10 pence par livre d. 1 Or 
Londres comptait deja pres de 7 000 debits qui crierent a 
la ruine. Le roi ramena les taxes a 2 shillings par livre, 
le commerce reprit intensement, au plus grand profit 
des finances du royaume. Fumer etait devenu coutumier 
(il suffit de regarder les scenes de genre de la peinture 
hollandaise et flamande du XVIP siecle). En France, on 
pouvait priser dans de nombreux debits de boissons. A 
son tour, en 1629, Richelieu imposa un droit de douane. 
Puis Colbert instaura un monopole d’Etat pour la vente 
du tabac, auquel s’ajouta en 1681 le monopole de sa fabri- 
cation. Les premieres manufactures de tabac apparurent 
alors dans le pays. Au debut du XVIIP siecle, Paris comp- 
tait 1200 debits de tabac ! A la Revolution, l’Assemblee 
nationale brisa le monopole en decretant la liberte de 
cultiver, de fabriquer ou de debiter du tabac. 

Dans un magnifique ouvrage Le Chapeau de Vermeer, 
sous-titre Le XVIF siecle a Vaube de la mondialisation, 
l’historien Timothy Brook a consacre un chapitre entier 
a la conquete planetaire du tabac au XVIP siecle et parti- 
culierement a l’expansion phenomenale de son commerce 
en Chine : « Partout ou le tabac fit son apparition, une 
culture de non-fumeurs se transforma en culture de fumeurs. 
La transculturation se fit presque du jour au lendemain, et 
le processus etait generalement bien engage avant meme 
que les elites ne remarquent que tout le monde fumait ». 2 

L’invention du marketing 

La dependance du monde au tabac s’installa done tres 
vite. Les progres techniques qui apparurent au XIX e et 
au debut du XX C siecle paracheverent cette conquete. 
Fumer devint plus facile avec l’apparition de la cigarette 
et ses premieres productions industrielles vers 1830. Les 
procedes de sechage a chaud des feuilles qui permirent 
la production d’une fumee moins acre et plus agreable 
a avaler, l’invention des alumettes, la mecanisation 
de plus en plus efficace de la production. . . contribuerent 
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a ce que la consommation de tabac se democratise et 
sature l’univers masculin. Dans les tranchees de la 
Premiere Guerre mondiale, cigarettes (et alcool !) firent 
partie de la ration obligatoire des soldats. Soutenir 
leur moral etait une obligation, l’industrie du tabac, 
qui a invente quasiment le marketing, s’y engouffra. En 
quelques annees la consommation de cigarettes tripla 
aux Etats-Unis. Au lendemain de la Seconde Guerre 
mondiale, l’industrie profita du plan Marshall pour 
inonder l’Europe de cigarettes (le tabac representa 
ainsi 1 milliard des 13 milliards de dollars de biens 
expedies entre 1947 et 1951... ). 3 

La mefiance de Fagon, premier medecin 
du roi 

La question des effets du tabac sur la sante est mainte- 
nant bien documentee sur le plan historique. L’etude de 
Doll et Hill paru en 1952 dans le British Medical Journal 
sur 1’ association du tabagisme et du cancer du poumon 
rendit irrefutable ce que de nombreux medecins un peu 
partout dans le monde soupgonnaient des les annees 
1930. 4 Soupgons qui ont declenche un processus de 
disinformation de tres grande ampleur de la part des 
cigarettiers. Cette conspiration inique des industriels 
du tabac est desormais une histoire parfaitement connue 
depuis la divulgation par la justice americaine de mil- 
liers de documents saisis lors des grands proces intentes 
aux Etats-Unis contre eux. On estime a 100 millions le 
nombre des victimes du tabac au XX e siecle... 3 

Des son apparition le tabac suscita des debats 
concernant ses effets sur la sante. On lui attribua sou- 
vent des vertus medicinales (on pensait meme pouvoir 
ressusciter les noyes par un curieux precede de lavement 
a la fumee de tabac...) et un moment son commerce ne 
fut autorise qu’aux apothicaires. Toutefois, des le debut 
aussi, des medecins soulignerent (avec les conceptions 
de l’epoque) ses effets desastreux sur la sante. Dans un 
livre paru en 1701, De la generation des vers dans le corps 
de 1’homme, son auteur, Nicolas Andry, docteur en me- 
decine de la faculte de Paris, donna en appendice a son 
ouvrage un petit texte tres interessant. 5 Andry estimait, 
en effet, que le tabac etait bon contre les vers mais que 
son usage devait etre evite car il etait dangereux pour 
la sante. Pour l’affirmer, il s’appuyait « sur la savante 
these que M. le Premier Medecin (il s’agit de Fagon, le 
medecin de Louis XIV) fit soutenir sur le tabac » dont il 
donna le texte integral. Fagon est connu pour avoir ete 
un des premiers medecins a se mefier du tabac. Ce texte 
qui semble avoir ete ecrit par lui ou sous son autorite 
est remarquable (il necessiterait une analyse plus appro- 
fondie, qui a peut-etre ete deja faite [?]), car il met en 
valeur, sans qu’evidemment a l’epoque elle ne soit 
perque telle que nous la concevons actuellement, la ques- 
tion de la dependance au tabac et de ses consequences 
rapides (les effets immediats de ce premier tabac « brut » 
devaient etre consequents). Nous donnons ici quelques 
extraits significatifs de ce tres beau texte. J.D. 


Nicotina major, 
angustifolia. 

Famille des 
Solanacees. 

Paris, Museum 
d’histoire naturelle. 
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SAVOIR SI LE FREQUENT USAGE 
DU TABAC ABREGE LA VIE (traduction 

du latin). Question agitee le 26 de mars de I’annee 1 699 
aux Ecoles de medecine de Paris, sous la presidence 
de M. Fagon , conseiller du Roi en tous ses Conseils d’Etat, 
premier medecin de sa majeste. 


j. L’Amerique vaincue par les Espagnols triompha de 
* * la fierte de ses Conquerants et leur inspira ses propres 
moeurs ; elle hata le trepas de ces nouveaux maitres, par 
le don qu’elle leur fit de la maladie venerienne et de la 
plante du tabac, qui la vengerent bientot de la servitude 
et de la mort de ses habitants (...) Cette plante fut apportee 
par une flotte espagnole, qui ramena en meme temps une 
troupe de gens attaques d’une maladie honteuse. Cette 
flotte repandit done malheureusement ces deux maux sur 
nos terres, l’Europe vit aussitot fondre sur elle une foule 
de maladies quelle n’avait point encore connues. 

[...] 

Il fallait que celui-la eut une sante bien a l’epreuve, 
qui apres avoir essuye les horribles symptomes que 
cause d’abord le tabac, osa le premier continuer l’usage 
d’une plante si dangereuse. Il voulut sans doute braver 
la mort, lorsque sans craindre la pernicieuse fumee de 
la pipe, il eut le courage de tirer a pleine haleine un 
poison plus dangereux que celui de la cigue. Disons 
plutot qu’il faut avoir un corps autrement fait que celui 
des autres hommes, pour se croire au-dessus des »> 
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maux qui sortent de cette boite de Pandore par 1’emission 
d’une simple poussiere, ou qui avec la fumee d’une pipe, 
vont porter leur mortelle impression jusqu’aux endroits 
du corps les plus recules. En effet, quels assauts ne 
souffrent point ceux qui commencent a turner ? Je ne 
sais quel venin secret se fait aussitot sentir en dedans : 
l’estomac est ebranle par des nausees, renverse par des 
vomissements ; le cerveau est attaque de vertiges, la tete 
devient chancelante, les yeux obscurcis ne peignent plus 
d’autre image que celle de la mort, le corps gemit sous 
divers acces de chaud et de froid, le cceur presque sans 
action refuse aux parties le sang et les esprits dont elles 
ont besoin ; et ce qu’il y a de plus deplorable, la memoire, 
ce precieux tresor, est le premier bien que la fumee du 
tabac enleve a l’homme ; de sorte que, pour etre initie a 
ces noirs mysteres, il faut commencer d’abord par perdre 
l’usage de ses sens et de sa raison. 

Si apres s’etre reveille d’un tel assoupissement, on 
considerait combien tous ces ravages sont capables 
d’alterer les principes de la vie, il n’est personne sans 
doute en qui le desir de vivre ne l’emportat sur la passion 
qu’il aurait pour le tabac. Le plaisir qu’on y trouve est 
un enchantement qu’il faut laisser a ceux a qui la vie est 
onereuse, et qui n’ont pas de quoi fournir a ses besoins. 
C’est aux matelots, c’est aux soldats a chercher dans la 
fumee du tabac de quoi se dissimuler les ennuis de la vie 
(...) Mais un homme d’esprit (...) doit eviter avec soin 
cet appat trompeur et ne doit jamais infecter sa bouche 
de la puanteur d’une pipe. Que s’il n’est pas capable de 
se conduire ainsi par lui-meme, il faut qu’il permette a ses 
amis de la reprendre librement ; il faut que leurs reproches 
lui fassent confusion et le tirent comme par force de cet 
enchantement, quand meme par ses plaintes il dirait qu’ils 
le tuent, en voulant l’arracher ainsi a une habitude si 
douce. (...) Ces avertissements ne font nulle impression 
sur ceux que le tabac a une fois seduits ; et s’il s’en trouve 
quelques-uns qui approuvent ouvertement les conseils 
qu’on leur donne la-dessus, et qui resolus de rompre une 


habitude si dangereuse, jettent au vent cette poudre qu’on 
leur en a representee tant de fois comme un poison ; ils 
ne sont pas plutot seuls, qu’ils retournent a la tabatiere 
et a la pipe (...) D’ou peut venir la cause d’une conduite 
si peu sage ? (...) Les autres plaisirs ne nous seduisent 
pas longtemps, le chagrin les suit de pres, et le moment 
vient qu’au lieu de les rechercher, on se repent de les 
avoir goutes ; il n’en va pas ainsi du plaisir que l’on trouve 
dans l’usage du tabac, c’est un charme qui devient 
tous les jours plus fort, une habitude qui se change en 
necessity, un amusement les premiers jours, et ensuite 
une occupation serieuse, dont on ne peut plus se passer. 

(...) De quelle fureur ne faut-il done pas etre trans- 
ports, pour abuser de telle sorte du tabac, qu’on n’en 
prenne pas seulement plus de fois et en plus grande 
quantite qu’on ne prend les aliments les plus neces- 
saires, mais qu’on en tire la poudre par le nez presqu’a 
chaque fois que l’on respire ? Il arrive de la que les 
narines sont toujours pleines de tabac, et par consequent 
que tout l’air qui entre par le nez dans les poumons, 
n’y entre que mele du soufre narcotique, et du sel acre 
de ce tabac. L’air ainsi infecte infecte la masse du sang. 

[Suit une longue description des effets supposes du 
tabac dans I’organisme ] 

Aussi la plupart des jeunes gens, qui prennent trop 
de tabac, sont attaques de tremblements des leur jeu- 
nesse meme. Leurs mains mal assurees n’agissent plus 
avec la meme vigueur, leurs pieds chancelants semblent 
se reculer au poids du corps, les parties nobles se fle- 
trissent, les fibres spirales du cceur n’ont presque plus 
de jeu, ou ne jouent que par saillies : la texture et la 
trame des parties se dechire, ou se relache ; la machine 
vivante se detruit ainsi peu a peu, son mouvement, sans 
lequel elle ne peut subsister, s’affaiblit de plus en plus, 
en sorte que la mort, qui sans l’usage immodere du tabac 
aurait ete moins prompte, vient d’un pas precipite 
terminer une vie, qui ne fait que commencer. yy 
Done le frequent usage du tabac abrege la vie. 


SIGNEZ ET FAITES SIGNER IMPEL DES 100000 CONTRE LE TABAGISME 


Chaque jour les medecins et tous les autres 
professionnels de sante combattent les 
mefaits du tabagisme et motivent leurs patients 
pour qu'ils arretent de turner. 

Mais ce combat est inegal et se heurte a I’immense 
lobbying des industriels du tabac et des buralistes. 
Un lobbying qui a I’oreille complaisante d'un grand 
nombre d’elus et d’hommes politiques de droite 
comme de gauche. C'est ainsi que la France 
est devenue dans le monde occidental une des 
lanternes rouges de la lutte contre le tabagisme, 
avec une proportion de fumeurs qui ne diminue 
plus dans notre pays depuis 10 ans. 

L'ambition de cet Appel (ci-contre), non partisan, 


porte par I ’ Alliance contre le tabac 
(www.alliancecontreletabac.org) qui federe 
(ensemble des structures qui luttent contre 
le tabagisme, est d’interpeller tous les elus 
et les futurs elus, tous les responsables politiques 
sur ce drame majeur, afin que la lutte contre 
le tabagisme connaisse un tournant significatif. 

Une signature massive de ce texte par des milliers 
de medecins, de pharmaciens, de chirurgiens- 
dentistes, d’infirmieres, de kinesitherapeutes, 
de sages-femmes. . . serait un evenement 
majeur dans le domaine de la sante publique 
a un moment favorable compte tenu des prochaines 
elections (primaires, presidentielles, legislatives. . .). 


[impact mediatique pourrait etre tres important 
et il sera difficile alors aux responsables politiques 
de se derober comme ils le font actuellement 
sur cette question. En 2012, la sante publique 
avait ete la grande absente des debats de [election 
presidentielle. Ce ne peut plus etre le cas, 
particulierement sur la question du tabac ! 

De tres nombreuses personnalites ont accepte 
d'etre parmi les premiers signataires de cet 
Appel qui est soutenu par les 7 Conseils de I'Ordre 
des professions de sante et par de nombreuses 
structures et societes savantes. Soyons des milliers 
aussi a le signer et a la faire signer ! J. D. 
Signature de I'Appel sur appeldes100000.fr 
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